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Entre pic d’abandons et 
naissances de chatons, 
les refuges tournent  
à plein régime cet été.  
La SPA de Salon et Fos-
Animalia appellent  
à plus de réflexion  
avant d’adopter.  

Depuis quelques semai-
nes, sur les réseaux so-
ciaux, les publications 

se multiplient : « Trouvée à 
Port-de-Bouc, femelle, non iden-
tifiée, attachée devant la clini-
que vétérinaire… » « Trouvé à 
Gignac-la-Nerthe, I-CAD 
(Identification des carnivores 
domestiques) pas à jour. » 
« Attend ses propriétaires au 
refuge. »  

La saison estivale est une pé-
riode noire pour les animaux 
de compagnie. « En France, on 
est les champions d’Europe de 
l’abandon », affirme Philippe 
Adam, le président de la SPA 
de Salon-de-Provence. En 2025, 
335 258 chats et chiens ont été 
pris en charge par les structu-
res de protection animale, se-
lon des données publiées début 
2026 par Solidarité peuple ani-
mal à partir des fichiers de l’I-
CAD. En été, les associations 
estiment qu’un animal de com-
pagnie est abandonné toutes 
les deux minutes.  

  
Les malinois et les staffs 
surreprésentés 

À Salon-de-Provence, la SPA 
enregistre un pic de 30% sur 
les mois de juin, juillet et août. 
Créée en 1954, l’association n’a 
juridiquement rien à voir avec 

son homologue à la patte orange. 
« Société protectrice des animaux 
est un terme générique », expli-
que Philippe Adam. En 2021, 
alors que la loi impose à cha-
que commune de disposer d’une 
fourrière, l’association indé-
pendante passe une convention 
avec 43 collectivités du pays sa-
lonais.  

« Quand on capture un ani-
mal sur la voie publique, il y a un 
délai de 8 jours ouvrés et francs 
pour que le propriétaire vienne 
le récupérer, puis il est réputé 
nous appartenir, détaille le pré-
sident. Après un protocole vac-
cinal complet et une quaran-
taine, il rejoint la zone refuge 
pour pouvoir être adopté. » Les 

chiens et chats peuvent aussi 
arriver suite à un arrêté de pla-
cement émanant du maire, à 
une réquisition judiciaire, ou 
à une procédure légale d’aban-
don en cas de force majeure 
(maladie, séjour à l’hôpital). 

En ce mois d’août, quasiment 
tous les boxs de la fourrière 
comme du refuge sont au com-
plet. Environ 280 animaux vi-
vent dans l’enceinte de la SPA, 
qui a une capacité maximale 
de 300 placements. Du côté des 
chiens, deux races sont surre-
présentées : les staffs et les ma-
linois, qui constituent à elles 
deux 50% du cheptel.  

Avec une problématique : 
ces chiens étant de catégorie 1 

ou 2 (d’attaque ou de garde et 
de défense), ils sont plus compli-
qués à adopter. « Il faut avoir 
un casier judiciaire vierge, obte-
nir un permis de détention et 
souscrire une assurance respon-
sabilité civile particulière », dé-
taille le président de la SPA. Si 
ce classement peut faire peur, 
il suffit de rencontrer les concer-
nés pour se libérer des préju-
gés. Derrière les grilles, les 
coups de langue sont abondants 
et la douceur des regards est 
frappante. « Avec de l’amour et 
de la patience, on arrive à beau-
coup de choses », glisse Cathy 
Dautheribes, qui a créé Fos-
Animalia il y a 30 ans.  

Cette association, également 

fourrière pour le territoire fos-
séen, double sa capacité en été 
et connaît la même probléma-
tique. « On a beaucoup de mali-
nois, souffle la présidente. Ce 
sont des chiens de travail, pas 
des chiens de famille. Ils ont be-
soin de cadre. Les gens les pren-
nent bébé parce qu’il y a un ef-
fet de mode, ils les gardent deux 
ans puis les abandonnent parce 
qu’ils s’en sortent pas. » Aux 
abandons en pagaille s’ajoute 
la période de reproduction des 
chats. « On est envahis de cha-
tons, on en a une trentaine », ré-
vèle Cathy Dautheribes en en-
trant dans la chatterie, où les 
miaulements juvéniles illus-
trent à eux seuls la situation. 
« Le reste de l’année on a un rou-
lement, mais les gens n’adop-
tent pas en été, il n’y a que des 
abandons », déplore-t-elle.  

Pour que ces situations ne 
se répètent pas, les refuges de-
mandent aux adoptants de pren-
dre un vrai temps de réflexion 
avant de sauter le pas, et de choi-
sir un compagnon adapté à leur 
mode de vie. « Il faut venir plu-
sieurs fois, que toute la famille se 
présente, essayer de promener 
le chien… Et surtout être con-
scient que c’est du temps et de 
l’argent », appuie Cathy 
Dautheribes.  

En 2021, le travail de collabo-
ration entre la SPA de Salon-
de-Provence et les députés Jean-
Marc Zulesi (Ens) et Éric Diard 
(DVD) a mené à la publication 
d’une loi imposant à tout adop-
tant de signer un certificat 
d’engagement et de connais-
sance, assorti d’un délai de ré-
flexion obligatoire d’une se-
maine avant la remise effec-
tive de l’animal.  
Alice Magar

Contre les abandons d’animaux, 
le meilleur allié est la réflexion

À Fos-Animalia, les animaux restent souvent moins d’un an avant de trouver une famille. « C’est du cas par 
cas », glisse Cathy Dautheribes, comme à la SPA de Salon, où des chiens sont restés plus de 6 ans. PHOTO A.M.

Un avion militaire s’écrase à Salon-de-Provence 
Incroyable et spectaculaire acci-

dent d’un avion de la base aé-
rienne, ce lundi matin, non loin 
du magasin Jardipassion. 
Vraisemblablement victimes d’un 
incident lors d’un exercice, les deux 
militaires ont réussi à faire poser 
l’appareil en urgence et à s’en ex-
traire », a indiqué ce lundi 17 août 
le maire de Salon-de-Provence, 
Nicolas Isnard (LR) sur les ré-
seaux sociaux. Selon le ministère 
des Armées, c’est aux alentours de 
9h45 qu’a eu lieu « un accident aé-
rien impliquant un avion léger de 
formation Cirrus SR-20 de la base 
aérienne 701 alors qu’il réalisait 
un vol d’instruction ». 

« Les deux membres d’équipage 
militaires, un instructeur et un 
élève pilote de la base aérienne de 
Salon-de-Provence, sont légère-
ment blessés et ont pu donner 
l’alerte. L’équipage a réussi à évi-

ter les zones d’habitation. Aucun 
dommage à un tiers n’est à déplo-
rer », précise le ministère. Les se-
cours, les pompiers de l’Air et de 
l’Espace ainsi qu’une trentaine 
de sapeurs-pompiers et une quin-
zaine d’engins du Service 
Départemental d’Incendie et de 
Secours (SDIS) sont rapidement in-
tervenus sur les lieux complète le 
SDIS 13. Conscients, les membres 
de l’équipage ont été immédiate-
ment pris en charge par les équi-
pes médicales de la base aérienne. 
L’enquête du Bureau enquêtes ac-
cidents pour la sécurité aéronau-
tique d’État (BEA-E) détermine-
ra les causes de cet accident.  

« Une enquête confiée à la sec-
tion de recherche de la gendarme-
rie de l’Air et de l’Espace est égale-
ment lancée » indique le minis-
tère des armées.  
M.R. P
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